
AL13UMI 1,l'TERMARE ET MýIUSICAL,

tée ; excuîsez-mboi pour a iîJouîîîîiti ; je uis incapable, abso-
IlIilt ifca pabi cl de nî'occuper .

Je.. ' sCOl1ccvoie qiCe.n effet Vous, 'le vous sentiez pas

Iln d.posù à fiaire (les afie, "Pres les afflictio>ns dont vous
avez été frappé tCotil) I«i Cou!) depuis quelques jourýs.

Méa N. l im, la ie est plied'mrue esn

dles épreuve$ (lIC Dicu envoie pour éprouver se3 serviteurs,
eti je crains (le n'être pas as9sezî fort poi, lesj supporter.

-Si Vous ne1pue venir à quatre heures à la Cour, vo-
f e « du moullS chez muoi, cc sOir, prendre le thé. Ce qule j'ai
àvous dire est imnportanti bien impiloltlnt pour vous, puisque

j'ai découvert les parents de 1votre î'upille.
-DeI moi, pupille ! et la figure du doteu xrm n

suirprise si graunde et si b)ien j ouë ,e, en même temrps que ses,
$~ex çprîaient pour lejiig3, ule Si pr"l~de reconnîaissanc;e

que, lel jugeý se sentit plus Cjue payé des peines qu'ýil ,s'était
donnéô*-s Pour faire plaisir au docteur.

-2Je suis trop h.Ieur'eux d'avoir fai t cette découverte. Vous
viendre.z ce soir, n'est-ce pas 1 je comIpte sur Vous ; docteur
à siep)t hdures.

-Huit heures et demiie, vous Convedîat.i ?*jai un mala-
de à voir à huit fleures préceises.

- Il bien ! à hunit hieuLres et demnie, va fera l'afFaire.
Quiquée ]l con versation nr

à vox on ente Cjuge' et le docteur, eut ététenue à oi>asse, un nègre l'avait toute ente ndue, et il s'était
retiré avant d'avoir été renrrépar le docteur, à ce qu',il
Crut i mais i! S'était trompé

Le doc4eur Rivard suivit do l'oeil le nègre, qui seloignait
granids pas, eni se mêlant Parmi la fol.Un léger froncement
de sourcil conttrata'les plis de son front ; c'ét*ait un signe qu'il
était fortement vexé, miais il rendit aussitôt à sa phys'3ionm
son ev pression de profonde Ilristesse, tellement que le .ju'ge nie

'pprttde rien.
-Adieu, docteur, continua le juge. AX huit heure.s et de-

- je n'y iiittnquelrti pai.

CHAPITRE XVIII.

L, dlevoir l'em"porte Sur leg objections!~

Aussitôt( (ju lejg e aC des Preuves eut laissé le
docteur R vard, celui-ci chercha Trilf des 'yeux, décidé à I L
suivre et à avo;r unle ealiainae tl L octeur connais-
st plarfaitCmiiît Trim et sa sagacité;l c'agatq'lne

découvert qule chose, qui aurait pu peut-être lui causer dle
l'embirrras Par la suilte. iNais Trim était disparu, et la duc-

teu s'en reorachez li foltement inquiété à l'ýen droit du

né4~e <poqe luri< tout semibla lfui sourire. Le reste (le
a joarfIéC1 il ne put cli 1e'c SOlCpilinrssionî, que
lu viue et la [prés~ence du 'rriii lui avaient faitè.

-Oh ! < roî Tit se disait-il à u-lêe en niar-

80,11 eu à gi*anId2 pas dans son étude, tu veuX te, mêler des,
afidîrms iqùi nie te regardenit pas; prends garde que je ne, te,
roUvesecr sur mnon chemin ;t: t'eu repentiras ! voudrai

tu épiet' [lies 8aCtiuflle, par hasard 1 nous verr'ons.

Al huit heurc Le doct2ur seu tat piedl de "kt rý ]Biei vi
oul l'utte:Ilai t Pi1w:11,11i.

-Eh ! bien) M1. pluAIhoîî, quelle nouvelle ?

- Rien, a ujourdh'lui, riený
- Tu n'es pas allé à l'lîabiiation des champs pour savoir

des nouvelles du crpitaine 'i et dlu serpent à sonnetteâ ?
-Non, je n'y suis pas aliè,j'ai eu bien d'atrtel chIoses à

faire ; mais je mie propose d'y aller densiii matin, île bonine
heure.

- C'est boni S'il y a quelique chose d'important, tu jien,

(iras aie le dire chez moi ; si au coiltiaire touit a été commae i
faut, tu mue conteras ça ici demain soir.

- Conivenu.
-VJai besoin de savýoir une chose, M. Plluchon ;il faut que

vous l'appreniez de la mère Coco, voici c't3st de savoir quel
,st l'enifant qu'elle a conduit à l'hospice des aliéné,,, aous le
nomi de Jérôme, il y a a peu près une dizaine d ' a nnées ; quel
est le.nom des parents de l'enfant,- s'ils vivent encore, Où il.4
sont, et comment l'enfant lui a été remis et par qui. J tien
à savoir tout cela, c'e2t important.

-J'en parlerai a la mère Coco ;est-ce pour l'orphelin
dont vous vous êtes fait nommer tuteur ?

-("a ti vous fit~ rien, M. Pluchon, faites ce que jevous

dis et voilà tout ; ne parlez pas de moi à, la mière Coco. Quand

vous aurez obtenu <'elle ce que je désire app)rendre à l'égard
île l'enfant, vous lui direz que, si quelqu'un, n'ilporte qui, la
questionne soi' le umêmne sujet, elle ait à répondre "4qu'elle ;ne
" s'en ral)Pele Pas du' tout, si ce n'est que ceux qui lui reirti-
e4 ment ;'enfarnt, pour' le conduire à l'hospice, lui dirent,

sorn père était immensément richte."1
-Oui, docteur.
-A propowý, je vis avoir besoin de vous dès ce soir.
-Comment ça î

-Je m'en vais de ce pas chez monsieur le Juge de la
Cour des Preuves, vous savez où il demeure?1

Parl'aiternent.
- Je crains qu'il n'y ait quelqu'un qui épie ou fasse épier

ines pas ; ce n'i''t p)eut-être qu'une fausse crainte, mnais enfin

je le crains ; je voudrais que vers dix heures vous veniez raire

un tour auprès Je la mIaisýon de monsieur le Juge, et' si vous1*
voyez' Trim, le nègre de Pierre de St. Lu'% jeO veux que vous
l'emnpoigniez.

- Trim !
1- Oui Trim.

-Mais on ne l'empoigne pas commeé ça
-Prenez daux ou 1rois3 hornies avec, vous, qiuatre, Lqix n-

mie s'il le faut -et si, au moment où~ je sortirai de chtez iàstieuir,
le juge, il nie sit, sautez-ui dessus1, b>aillonnlez-le et GOndUj,;
sez-le chez vous ; je ne v'oudrais pas qu'il suMponrîà . u1e je
me suis gmêlé de cette affair<e.

- Je ne pourrai pas le conduir' Çchez-moi.
- Et pourquoi ? ,

-Parceque, d'ab)otd,je «'ai pas de place convenable ppur
le Mettre en sureté ;en second lieu, parceqile ~e n'a eq'Q»

pour le garder, et quue je ne puim ro)steéF ii ,ýL Kt851 la
journée. Mais laissez faire,jd sais oùi ýl et

-Et OÙ le miettrez-vousi -.1
-A l'habitation, des champs.
-Oh ! noi ; oh !, no'n, ilm l. Je ne Voudrais pas pour tômt

,t< monde qu'il Vit son iiinaîirc !
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